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LE ROLE DE LA DIASPORA DANS LE PROCESSUS DE 
RECONCILIATION ET DE RECONSTRUCTION DE LA 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 
 

Présentation  fait à l’issue d’un atélier organisé conjointement par << Congo Yetu 
Initiative >> et << the Kwazulu Organisation for Peace and Reconcialiation >> en 

Afrique du Sud- Durban 
 

Présentateur :          Kikuni Kilolwa Désire 
   Coordinateur de L’ONG Congo Yetu Initiative. 
 

 De tous les temps, la diaspora a toujours été considérée comme une 
composante importante dans l’histoire de l’érection de beaucoup de nations, 
spécialement celles dont les peuples ont été dispersées de suite d’une 
situation de détresse. Israël est un produit de la diaspora juive. 

 
 La diaspora congolaise est aussi vieille que la nation congolaise elle-même. 

Elle avait joué un rôle très capital dans la lutte pour l’indépendance et 
l’édification même de la RD Congo. Aussi, certains membres de la diaspora 
qui avaient prêté mains fortes à la délégation congolaise de la Table Ronde de 
Bruxelles se retrouvèrent plus tard dans l’arène de la conduite de la vie 
politique du pays. MOBUTU fut un produit de la diaspora et tant d’autres. La 
place de la diaspora a toujours été déterminante dans le paysage politique 
congolais. 

 
 Dans la nouvelle euphorie de Sun City au nom de laquelle la classe politique 

congolaise actuelle ne cesse de jurer, peu ou pas du tout de place avait été 
reservée à la diaspora. C’était la première fois qu’un grand forum se décide 
d’ignorer complètement l’apport de la diaspora. Ainsi, de toutes les 
composantes signataires et bénéficiaires des dividendes politiques, la 
diaspora a été simplement escamotée. Pourtant, même le plus grand et le plus 
digne de ces forums après celui de la Table Ronde, la Conférence Nationale 
Souveraine, avait réservé une bonne place à la diaspora. C’est peut-être une 
des raisons qui ont conduit à sa bonne conception. 



 2

 
 

Well into March, the negotiation rooms --plus the 350 delegates from the government, the armed 
rebel factions, unarmed opposition, as well as religious groups and civil society -- were moved 
away from the ritzy hotels at Sun City and well away from the distractions of the one-armed bandits 
and dimly-lit casinos. The new home was on the fringes of the gambling mecca that was originally 
built as a playground for white South Africans under apartheid 
 

 Ce qui nous étonne au niveau du Congo Yetu Initiative (CYI), c’est de voir 
les institutions nées des travaux de Sun City, reprendre le bâton de pélerin 
pour aller chercher à consulter une diaspora que l’on avait superbement 
ignorée , à l’amont comme à l’aval du processus. Qu’il est dangereux de 
sauter dans le wagon d’un train en pleine vitesse… 

 
 L’ONG Congo Yetu Initiative a le gros de ses cadres en exil, il fait donc 

partie de la diaspora congolaise et se rejouit d’exprimer ses points de vue sur 
le sujet virulent à l’ordre du jour dans ce colloque à savoir: «  Le rôle de la 
diaspora dans le processus dit de réconciliation et de reconstruction ». 

 
 La réconciliation et la reconstruction, qui sont des termes clés de cette 

refléxion, sont apparus depuis l’agression suivie de l’occupation de la RD 
Congo par les armées venues de l’Ouganda, du Rwanda et du Burundi. Ces 
agressions et occupations légitimées en 2002 à Sun City, continuent à se faire 
agrémenter par un rythme de cette danse politique appelée « Processus de 
paix ». L’accord qui instaura ce processus est pour l’ONG CYI l’une des 
victoires sans péril des occupants même s’il reste un triomphe sans gloire. 

 
 Malgré les données effrayantes présentées dans les rapports du panel des 

experts des Nations Unies sur un chiffre à six zéro, mieux l’unité de mesure 
dans la catastrophe congolaise étant le million aussi bien dans les massacres 
des paisibles citoyens que dans le pillage des ressources naturelles, Sun City 
a trouvé mieux d’entonner une cantique de la paix et les politiciens congolais 
ont répondu en chœur. C’est ici que l’ONG Congo Yetu Initiative a pris le 
contre 

One of the main rebel factions opposed to Kabila is RCD-Goma, the Congolese Rally for 
Democracy. A leading light of this group is Dr Bizima Karaha Tutsi from Rwanda -- an 
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erstwhile ally of Joseph Kabila and one-time 
foreign minister of his late father, President 
Laurent Desire Kabila. Karaha said that 
Kabila junior must go, because he was not 
wanted by the majority of Congolese as the 
new interim president of the DRC  

 
 
 
 courant du processus et maintient cette marche lente mais sûre car c’est  
l’unique voie dans laquelle se trouve l’intêret du peuple congolais tout entier. 
Aussi, ce que l’on croit être l’aboutissement du processus (éléctions de 2006) ne 
sera qu’une continuité de Sun City et par conséquent un prolongement de la 
situation de non guerre, non paix, trop chère aux pilleurs des ressources 
naturelles de la RD Congo. 
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 Président Joseph Kabila of DR Congo 
 

 Si chaque mois ou du moins chaque jour, le spécialiste ou l’architecte de Sun 
City doit voir les dirigeants congolais défiler vers l’Afrique du sud, il doit se dire 
que soit la prescription a été inefficace ou soit la dose n’avait pas été 
respectée. Dans les deux cas, se retrouver au jour le jour au chevet d’un 
malade que l’on a déclaré guéri renvoie à beaucoup d’interprétations mêmes 
les plus maladroites. 

 
 L’ONG Congo Yetu Initiative  a largement parlé de Sun City et de ses pilliers 

qui tiennent sur la réconciliation et la reconstruction dans nombreuses de ses 
interventions. S’agissant de la réconciliation, copiée à cent pour cent sur le 
modèle sud-africain, nous trouvons cela retrograde et absurde. Les réalités 
sud-africaines où les conflits avaient uniquement comme soubassement 
l’oppression d’une majorité Noire des sud-africains par une minorité Blanche 
des sud-africains, n’a aucune analogie avec une situation bien établie 
d’agression et d’occupation que connaît la RD Congo depuis 1996. 

 
 Que les armées rwandaise, ougandaise et burundaise aient enfilé la casquette 

de l’AFDL d’abord et celle du RCD, du MLC, du PPRD …par la suite, la 
situation d’agression et d’occupation a été bel et bien établie et je ne saurais y 
revenir du haut de ce podium ; KAGAME et MUSEVENI l’ayant clamé haut et 
fort et ce, à plusieurs reprises. Que par la suite, des solutions appliquées 
partout ailleurs dans les situations analogues d’agression et d’occupation 
soient ravalées au profit d’un processus dit de « Paix » et de l’application du 
modèle sud-africain de réconciliation, soulève des questionnements sur non 
seulement l’intégrité de l’élite mais aussi le dégré de compréhension des faits 
par le leadership politique  
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 President of Uganda Yoweri Museveni 

 Président rwandais  Paul Kagame  

 
 congolais aux commandes du pays. La République Sud-Africaine a peu ou 

rien du tout à offrir comme modèle, elle se recherche encore sur bien des 
plans. L’on pourrait aller plus loin en se demandant si l’Afrique du Sud est 
réellement réconciliée avec elle-même. C’est ici que revient la question de 
savoir qui sera réconcilié avec qui en RD Congo dans une situation bien 
établie non pas de conflits internes, mais plutôt d’une agression extérieure. 
Congo Yetu Initiative estime que la situation de la RD Congo n’a rien à voir 
avec la réconciliation, il y a plus à défendre la nation agressée, à protéger les 
populations menacées d’extermination et absolument rien à réconcilier. C’est 
au Rwanda, au Burundi et en Ouganda, pays aux conflits inter-éthiniques 
naturels qu’il faut amener la réconciliation. 
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 There have been many tragedies in the world 
in the past century. Of all the tragedies, one that stands out to be the worst was the 
apartheid era in South Africa. 
 

 Mourners at a 
funeral ceremony for those killed by South African police on 1985's International Day for the 
Elimination of Racial Discrimination, at Langa Township in Uitenhage. (UN Photo# 155586)  

 
 S’agissant de la reconstruction qui est une action de remettre en état de 

fonctionnement ce qui avait été détruit, là encore le processus actuel est sur 
une fausse piste. Pour l’ONG Congo Yetu Initiative, les préalables de la 
reconstruction sont bien connus. C’est la restauration de la paix,  de la 
sécurité et le retour à la concorde nationale sur toute l’étendue du 
territoire congolais. Il est absurde que ceux-là qui soutiennent la paix dans 
leurs pays par les armes (Ouganda, Rwanda, Burundi) et l’agression de la RD 
Congo imposent à celle-ci de réconquérir sa paix et sa sécurité par la 
signature d’accords. Il l’est encore plus de voir une certaine classe politique 
mordre à cet anachronisme. 

 
 Pour l’ONG Congo Yetu Initiative, un leadership responsable devrait prendre 

la direction du pays en vue de restaurer la paix et c’est le seul agenda qu’un 
forum sur la situation de crise en RD Congo devrait avoir car le contraire n’est 
qu’un apprêt à la volonté des agresseurs et occupants. Des modèles de ce 
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genre jalonnent le parcours de l’histoire de l’humanité. Point n’est question de 
revenir là-dessus. C’est après l’imposition de la paix qu’il faudra parler de la 
reconstruction, les Elections… avec comme point de départ l’identification des 
agents destructeurs à présent couverts par l’accord de Sun City et tant 
d’autres qui lui ont été subséquents. 

 
 Voici quelques données sombres qui sont les résultats du processus de Sun 

City : 
 

- le quotidien sud-africain The Star , dans sa livraison du lundi 12 juillet 
2004, sous le titre « Army silent on sex scandal » affirme que les 
« Peace-keepers » sont accusés de viols alors qu’une enquête affirme 
que la majorité de ces soldats sont séropositifs. Sont-ils « Peace-
keepers » pour nos populations ? 

 
- le quotidien Sowetan, dans sa livraison du jeudi 28 octobre 2004 parle 

d’un chiffre de 40.000 femmes et filles violées dans les territoires 
occupés par les armées rwandaise, ougandaise et burundaise. Voici 
donc, chers compatriotes, comment  l’Accord dit « global et inclusif » 
gère la paix en RD Congo.  

 
Comme vous le remarquerez, ces données ne viennent pas des sources 
du Congo Yetu Initiative ; elles viennent d’une opinion du pays qui paraine 
le processus entamé à Lusaka avec ses points de chute à Sun City et 
Pretoria, duquel beaucoup d’instutions politiques et républicaines actuelles 
de la RD Congo tirent leur légitimité. Que dire des guerres successives du 
mois de juin et de juillet 2004, celles qui ont suivi l’aventure des sujets 
rwandais Jules MUTEBUSI  et Laurent NKUDABATWARE. Voici le 
processus de paix dans la vision de Sun City et par hypocrisie ou 
médiocrité, les dirigeants de la RD Congo ne cessent d’aller courber 
l’échine à Kigali, Kampala et à Bujumbura ou en Afrique du Sud : quelle 
imposture ? Sun City n’est qu’un faux parti des fausses prémisses de 
Lusaka et les résultats l’ont prouvé. 

 
 
Le général de brigade Laurent Nkunda et Jules Mutebusi.  Très 

certainement le nouveau chef militaire d"un RCD-Goma à lifter 
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 Les exemples d’obtention de la paix par les armes jalonnent toute l’histoire de 
notre humanité et même les livres les plus sacrés en parlent. Mais le cas où 
les tueurs de plus de quatre millions d’hommes sont récompensés par la 
nationalité et la jouissance des droits politiques, privilège qu’aucun citoyen 
ordinaire n’obtient, n’existe que dans le paysage politique congolais, résultat 
de l’Accord Global et Inclusif. 

 
 Sur le plan politique, ce regain de violence dans le nord-est, en plus de son 

coût humain, amène un constat évident : malgré les accords signés dans les 
capitales, la paix est loin d'être une réalité sur le terrain. En effet, en dépit du 
rapprochement entre Kinshasa et Kampala, l'armée ougandaise prend part 
à des combats contre des forces pro-gouvernementales. De plus, malgré 
l'accord 
de Sun City qui fait du MLC de Bemba, du RCD-National de Lumbala et du 
RCD-ML de Nyamwisi des partenaires potentiels, le gouvernement prépare 
toujours la reconquête militaire de territoires rebelles en appuyant en sous-
main des forces locales et en utilisant des miliciens hutus. Quant à la Monuc, 
dotée d'un mandat d'observation, elle ne peut que dénombrer les morts et 
faire la navette entre les seigneurs de la guerre. · 

 
Sans commentaire 
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 En tant que partie prenante de fait dans la diaspora, Congo Yetu Initiative 
regrette que cette dernière soit demandée de contribuer à un processus qui 
tend vers sa fin alors qu’elle avait été oubliée au départ. Ce qui sent plutôt en 
l’air, c’est le fait que ce n’est pas la contribution de la diaspora qui est 
recherchée, mais plutôt son embarquement dans la capitulation décidée à Sun 
City et la confusion déjà trop visible au sein des institutions issues de l’Accord 
dit « Global et inclusif ». 

 
Néanmoins, si contribution devrait être faite, elle consisterait à demander aux 
dirigeants du pays de mobiliser tous les moyens de l’Etat (ressources humaines, 
financières, diplomatiques, etc.) en vue de libérer le pays de l’insécurité; manque de 
Droits de l’Homme ; de la Demcratie et d’une bonne gouvernance. C’est l’unique 
préalable à toute reconstruction et plus tard, à toute réconciliation s’il y en aura un 
jour avec les pays voisins de l’Est qui sont nos agresseurs. 
 
Mieux vaut tard que jamais et il n’est jamais tard à ceux-là qui veulent mieux faire, dit 
une sagesse. 
 
Je vous remercie au nom du Congo Yetu Initiative. 
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Que vive la république Démocratique du Congo, 
Que vive le peuple congolais, 
Que vive Congo Yetu Initiative. (C’est Nous, Chez Nous) 
 
 
Coordinateur de l’ONG Congo Yetu Initiative 
 
Johannesburg,  29 Octobre 2004. 
 


